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L'ORIGINE DE LA DÉESSEATHÉNA

UN RÉEXAMEN DE L'ÉVIDENCE

Athéna, tout commed'autresdivinités des tempshistoriques,
avaithéritédecaractèresnonseulementdedivinitésminoennesmais
aussi dedieuxoudémonstraditionnelsdeGrècecontinentale.

Martin Pers.Nilsson, influencéparle charmede la civilisation
crétoisepréhistoriquequele mondedécouvraitalorsencepremier
quartdu siècle,a surestiméles traits minoensd'Athénaet soutenu
son origine minoenne.La premièreétudequ'il publia sur le sujet
parutà Copenhague,en 1921,sousle titre Die Anfangeder Gottin
Athena(Det Kg!. DanskeVidenskabernesSelskab,Hist.-Philo!.
Medd. IV, 7). Nilsson exprimaà nouveausonpoint de vue dans
une courte histoire de la religion grecquepubliée en Grande
Bretagne,en 1925,et intituléeA History ofGreekReligion (ainsi
quedansunenouvelleéditiondu mêmelivre parueen 1949)et le
reprit sansmodificationdansle premiervolumede saGeschichte
der griechischenReligion (5 Abt., 2 desHandbuchderAltertums-
wissenschaft),1941 (ainsi quedansla troisièmeédition de 1967),
commedansla monographieétendueTheMinoan-MycenaeanReli-
gion parueen 1927,aux pages415 et suivantes,et plus spéciale-
mentdansla dernièreédition de ce livre (1950),aux pages485 et
suivantes.

1. Le point de vue de Nilsson

Dansces travaux (ainsi que dansquelquesautresde moindre
importanceque Nilsson publiait sporadiquement),Athéna est
constammentqualifiéede«directdescendantof minoanpalacegod-
dess»(p. 498dela monographiecitéeendernierlieu, dansl'édition
de 1950à laquelleserapportentégalementles renvoisci-dessous).
Pourcettedéessecrétoiseil n'existaitpasde statuesmonumentales,
maisuniquementdesfigurines qui la représentaientaccompagnée
d'un seul ou deplusieursserpentsauxquelselle doit sadénomina-
tion de «déesseaux serpents»(snakegoddess).Un oiseauaccom-
pagneégalementla représentationde la déesse.Le desservantdu



Fig. 3. Kepheus,Athéna et Stéropèrepre-
.sentéssur unemonnaieprovenantde Tégée.

Fig. 4. Statue en pierre
d'Athénatrônantattribuée
à Endoios

Fig. 5. GemmeflorentinereprésentantAthéna,Hadèset Cerbère.
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quantitéconsidérabled'objetsminoensdécouvertsà Mycènesest
précisémentabsente«la déesseaux serpents»,que beaucoup
aujourd'huiconsidèrentcommeexclusivementcrétoise1•

Un lieu cultuelsemblableàceluidupalaiscrétoisdeCnossosn'a
pasétédécouvertau mégaronde Mycènes,ni mêmedansla cour,
bienquela fouille ait atteintle rochernaturel2. Le templearchaïque
construitausommetdela collineetceluiqui l'a remplacéaux temps
hellénistiquesse trouvaientà l'extérieurdes ruines du mégaron
mycénien3• Le roi mycénienn'était pas chargédes obligations
sacerdotales(commele soutenaitNilsson), parcequ'à Mycènes
existaitun collègedeprêtresautonome,indépendantdu pouvoirdu
chefpolitiquecommeil apparaîtdansles tablettesdu XIIIe s. av. J.-
C. A cetteépoque,à Mycènes,le cultepublic étaitpratiquédansun
lieu particulier,à l'extrémitésud-occidentalede l'acropole,acces-
sible du palaisainsi quede la porteaux lionnespar une sortede
«voie sacrée».Cetendroit,dontunepartieavait fait anciennement
l'objet d'unefouille de Chf. Tsountaset de A. Wace,a étéfouillé
danssonensembleparG. Mylonaset W. Taylour. Il y avait là un
«temple»avecun autelcirculaireenmaçonnerie,d'undiamètrede
1,40 m, à l'est. On a retrouvéégalementdes vestigesd'un autre
autelplus ancien.Une secondepartiedu lieu cultuel fut dégagéeà
peudedistanceversl'ouestet à un niveauinférieur: elle étaitdes-
tinéeauxdieuxetauxdémonsdu mondeinfernal,pourlesquelsétait
prévuuneforme de cultedifférente,consistanten sacrificesexpia-
toires (Èvœytcr/lot) et en exorcismes.Des idoles en terre cuite
d'hideusescréaturesdu mondeinfernal y étaientconservées,ainsi
quedenombreuxsimulacresde serpent.Cettedécouvertenelaisse
aucundoute sur la vigueur extraordinaireque connaissaientles
culteschthonienspopulairesà Mycènesau XIIIe s. av. J.-C.et ac-
centued'autantle gouffre séparantla vie religieusede la Crète
minoennedecelledela Grècemycénienne4•

1
2

3
4

G. MYLONAS, IIoÂ:UXPVU01' MvKijva l, Athènes, 1983, p.213.
ID., To 8pT/UKeVnKov KévfPOV fWV MV/(T/vwv, Athènes, 1972, p. 34-35
(publicationde l'Académied'Athènes).
Loc.cit.
Les premiersrapportsde fouille de W. TAYLOUR concernantle sanctuairedes
démonssont Mycenae. 1968, in Antiquity (1969), p.91-97, et New Light on
MycenaeanReligion, in Antiquity (1970), p.270-280.
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Cedoublelieu sacréreçutle nomde«centrecultueldeMycènes»
et son indépendancedu palais a été vivement soulignée.On a
soutenul'existenceà Pylos d'un semblablelieu, indépendantdu
palais,surbasedestablettesinscrites.On a égalementdécouvertà
Pylosun petitsèkos,nonloin du palais,dont l'entréeétaitprécédée
d'un autel en pierre (à l'instar des autelsdes templesdes temps
historiques). De semblablessèkoi ont aussi été trouvés dans
l'acropolebassedeTirynthe,àproximitéd'habitations5,

b. Le serpentqui accompagnel'imagede la déesseminoenne
despalaiset celle d'Athénaconstituesimplementun indice de la
naturechthoniennedecesdeuxdéesses.Desdivinités associéesau
mond,einfernalou issuesdecelui-ciavaientcommeattributprincipal
le serpent. Parmi ces divinités figurent, par exemple, Zeus
Meilichios, ZeusKtèsios,Asklépioset la multitude de dieux ou
héros guérisseurstopiques, ainsi qu'Hermèspsychopompe.La
fouille deTaylouramontréquele serpent(représentéd'unefaçonsi
particulièrequetouteinfluencecrétoiseestexclue)étaitmêmeaux
tempspréhistoriquesplus couranten Grècecontinentalequ'en
Crète.

Nilssonn'apasacceptéle point de vue d'Evansselonlequel la
«déesseaux serpents»crétoiseétaitunecréaturedu mondeinfernal,
«parcequ'elle était vénéréedansles habitations».Il a refusépar
conséquentla naturechthoniennedu serpentqui l'accompagne,et le
rangeadansla classedesserpentsbienveillants,cellede l'OlKOUPOÇ
oq>tç. Toutefois,la distinctiondesserpentsdenaturebienveillanteet
denaturemalveillanteannulela raisondu cultequi visejustementà
convertirla force ennemieen uneforce amieet, parconséquent,à
faire du seulet uniqueserpentqui intéressela croyancereligieuse
unepuissanceamiepourceluiqui le vénèreethostileenverstousles
autres.S'il existaitun serpentdenatureinoffensiveet bienveillante,
il n'auraitété l'objet d'un cultede la part de personne.Malfaisant,
l'était égalementle serpentfiguré en Crètehabituellementsur un
typedepetitesamulettesqui ont la forme depetitespommesdepin.
Le serpentdevenaitprotecteurde celui qui portait l'amuletteet
ennemide ceux qui lui voulaientdu mal. De la mêmemanière

5 K. KILIAN, in AA (1979), p.390. Cf. aussi AA (1978), (1981), (1982),
(1983).
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6

l'otJ(oUpoçoqnçprotégeaitla demeureet seshabitantsqui lui of-
fraient la J.l€Àtt6rocraetétaithostileà tousles autres.

c. Un oiseauaccompagneégalementles imagesdes déesses
minoenneet grecque.L'oiseaude la premièreest d'une espèce
indétenninée,celui d'Athénaestunechouette.Elle a étéassociéeà
Athéna,selonNilsson,uniquementpourla raisonquebeaucoupde
chouettesont leurs nids dans les failles du rocherde l'acropole
athénienne(p. 496).

Dansles traditionspopulaires,la chouettedevaitêtreattachéeà
Athéna bien avant qu'elle n'apparaissedans les représentations
figuréesdela déesse,qui nesontpasantérieuresaudébutdestemps
historiques.L'associationiconographiquede la chouetteetd'Athéna
avait renduencoreplus évidentsles liens étroits d'Athénaavecle
mondeinfernal,en raisonde la croyancepopulairebienconnueen
Grèce(et ailleurs),qui associela chouetteet la mort6. Athéna était
une créaturedu mondeinfernal avantde prendreplace dans le
panthéonolympien. Nilssonne croit pasque la chouettepouvait
avoirétéattachéeà Athénaavantles tempshistoriques,parcequ'«il
ne connaîtpasde représentationsde chouettessur les monuments
minoenset mycéniens»(p. 494). Bien auparavant,cependant,K.
Müller, danssapublicationdesobjetsdécouvertsparW. Dorpfeld
provenantdes trois tombesmycéniennesà tholos de Kakovatos7,
mentionneunechouettefiguréeau repossurunelamed'or, percée
aux deux extrémitésde deux trous (peut-êtreparcequ'elle était
clouéesurun cercueilen boisou sur tout autreobjeten boisou en
or). Müller lui-mêmecomparecettechouetteavec les chouettes
crétoisesque comprendle rapportde fouille d'Evansde l'année
19038• Sp. Marinatosfait mentiondedeuxchouettesenor (l'uneau
repos,commecelledeKakovatos,et l'autreen vol) provenantde sa
fouille d'unetombemycénienneà PeristeriaenMessénie.li signale
égalementdeschouettestrouvéesparC. Blegendansune tombeà
tholos d'Eglilinos,à proximité du palaismycénien9. Marinatos10

Cf. sp. MARINATOS, Die Eulengottin von Pylos, in AM, 83(1968), p. 167
sq.

7 AM, 34(1909), p.269 sq.
8 BSA, 9(1902-1903), p.56.
9 AJA, 58(1954), p.22.
10 Die Eulengottin von Pylos, in AM, 83(1968), p. 107 sq.
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croyaitquela chouette«étaitprésente»danschaquetombemycé-
nienne de Messénie,et cette opinion sous-tendson étude sur
l'existenceà Pylosd'unedéessede la mort qui avaitpourattributla.
chouette.

d. Quantaux deuxpassageshomériquesoù Nilsson trouve un
souvenird'un culte préhistoriqued'Athénaà l'intérieur du palais
mycénien,il suffit derappelerl'interprétationplus logiquequi ena
étéproposée,et connuedepuislongtemps11. Le premierpassage
extraitdu CataloguedesVaisseauxde l'Iliade (II, 546-599)appar-
tient à l'ensembledes onze vers (546-556) considérésdepuis
l'antiquité commeune interpolationde l'époquede Pisistrate12•
L'addition de cesvers visait à mettreen valeurla contributionde
l'Athènesmycénienneà la guerrede Troie. Indépendammentde
cetteintentioq.chauvinequ'avaitl'interpolation,l'auteurdecesonze
vers connaissaitla légendelocalede la naissanced'Erechthéeou
Erichthonios et savait aussi qu'Athénareconnut pour sien le
nouveau-néet qu'elle décida Kpu<pa 'trov liÂÂrov Serov, selon
l'expressiond'Apollodore(III, 14, 6), de l'éleverelle-mêmedans
son temenos.Elle enfermal'enfantdansunecisteavecun serpent
pourgardeetcachala ciste,selonle vers549du chantII de l'Iliade,
éip èv 1ttOVt Vllip. fIape<J1tetpallévoç(enroulé)comme il l'était
dansla ciste,le serpent,accomplissantsondevoir,punit sévèrement
les Cécropidesqui l'ouvrirent, et Athéna acheval'éducationde
l'enfantdanssontemple(commele rapportele vers548de l'Iliade).
Une fois Erechthéeou Erichthoniosdevenugrand, il devint roi
d'Athèneset c'est lui le premierqui dressaun xoanond'Athéna
dansle temple.A samort,Erechthéefut ensevelidansle sanctuaire
mêmed'Athéna.

Le secondpassagehomérique(Od., VII, 78-81)supposeconnue
l'existencedu dit ancientempled'Erechthée(ou pré-Erechtheion)
qu'HérodoteappelleV1l0V 'EpeXSéoç't01> Yllyevéoç. Ce temple,
tout commel'Erechtheiondestempsclassiques,était «double»;il
était destinéau culte d'Erechthéeet d'Athéna.Le VlloÇ 'EpeXSéoç
't01> Yllyevéoç est qualifié au vers 81 du chantVII de l'Odyssée

11 Cf. Aug. FRICKENHAUS, Das Athenabilddesalten Tempelsin Athen,in AM
(1908), p. 17-32; N. KONTOLEON, TD 'Epéx8elOv œç o{/(OôoWIIUX x8ov{aç
Âœrpelaç, Athènes, 1949, p.3 sq.

12 DlOG. LAERT., l, 57.
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d"EpexSiloç1tU1(tVOç ÙOIlOÇ, et il était donc naturelqu'Athénay
pénètredès son arrivée,puisquel'acropoleétait encoresansles
templesprestigieuxconstruitsexclusivementpourelle.

3. Les dieux olympiens et les 1tpo'l:epot Seol
ou dieux antérieurs

Pourles Grecs,spécialementpour les plus anciens,sansqu'ils
aienteuconnaissancede la religion dela Crèteminoenne,les dieux
de l'Olympe n'étaientpas anciens.Eschyleles dit nouveaux13 ou
jeunes14 dieux, parce qu'avanteux d'autresdieux ou démons,
sauvageset inhumains,dominaient le monde. La Théogonie
d'Hésiodequalifie cesdieux sauvagesde 1tpo'tepot15 et Eschyle,
de 1to,Â,o,i'tepot16 et d'àpXo,îot17. Dansle choeurdesEuménides,
ce dernierprésenteles anciennesdéessesErinyes avec toute la
sauvagerieque leur reconnaissaientles traditions populairesde
l'époque,pour justifier leur qualification de IltcrrW,o,'to, àvùprov
1(0,1, Serov ôÂ,ull1ttrov18. Les Erinyes, dans l'Iliade, sont des
divinités cr'tuyepo,{l9.

Il y avait cependantdescréaturesinfernalesplus sauvagesque
lesErinyesetplus obscures,qui faisaientde la religion pré-olympi-
enneunevéritable«religionde terreur»20.Le sanctuairedu versant
sud-occidentalde l'acropoledeMycènesqu'afouillé W. Taylouren
1968et 1969a livré des indicesde créaturesde cettenature.Une
vingtained'idolesde démonsou de dieux d'aspectrepoussantou
mêmeterrifiant a étédécouvertedansce sanctuairede dimensions
relativementréduites(fig. 1). Plusde quinzesimulacresde serpent
de grandetaille ont indiquéd'unemanièreévidentela natureinfer-
naledu sanctuaire.Les idolesanthropomorphesétaientenmajorité
féminineset leurcolorationenintensifiaitlescaractèresterrifiantsou

13 ESCH., Prom., 439.
14 ESCH., Eum., 778 sq., 808 sq.
15 HES., Theog.,424.
16 ESCH., Eum., 721.
17 Ibid., 728.
18 Ibid., 73.
19 Il. , IX, 454.
20 «Religion of Terron>, ce sont les termesde lE. HARRISON (Proleg., 1903,

p.188; Epileg., 1921, p.4).
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repoussants.Il en va de même.de la colorationdes serpentsqui
étaienten terrecuite, tout commeles idolesde dieux ou démons21.

A l'époquehistoriqueil y avait à Corinthe le ｾ ｶ ｦ ｨ ｴ Ｌ ｡ des jeunes
démonsPhereset ｍ ･ ｲ ｭ ･ ｲ ｯ ｾ (le Fort et le Terrible), qui provo-
quaient la mort des jeunes enfants lorsque les Corinthiens
négligeaientde célébrerles rites expiatoiresadéquats.Le mnèma
étaitun sanctuairedecultechthonien,gardéparuneterriblecréature
féminine du mondeinfernal, qui a subsistéjusqu'àl'époque de
Pausanias(alorsquen'étaientplus pratiquésles rites d'apaisement
pour les jeunesdémons).La gardiennedu mnèmaétait etKcOV
yuVatKOç Èç 'to ＼ ｰ ｏ ｾ ｅ ｰ ｣ ｏ Ｇ ｴ ｅ ｰ ｏ ｖ ｮ ｅ Ｑ ｴ ｯ ｴ Ｇ ｬ ｬ ｾ  ｖ Ｇ ｬ ｬ Ｒ Ｒ Ｎ

4. Gorgô ou Méduseet Athéna

De toutesles figurespré-olympiennesdu mondeinfernal, la plus
importanteétait Gorgô ou Méduse.Les traditions en colportent
l'imaged'unecréaturedestructricecontrelaquellen'existaitaucun
moyende sedéfendre,etdontpersonnenepouvaitmodifier lesdis-
positions par une quelconquesorte de culte ou par des rites
«énagistiques»ou des exorcismes.Dans l'Iliade, Gorgô est
nÉÂropov OEtVOV (V, 741); elle est une créature ｾ ￂ ｯ ｏ Ｇ ｵ ｰ ｲ ｯ ｮ ｴ  Ｌ
OEtVOV ｏｅｐｋｏｾｖｬｬ (XI, 36-7) et sa tête estOEtvf) 'tE ｏＧｾｅｰｏｖｦＩ 'tE
(V, 742). Pourles peintreset les sculpteursde l'époquearchaïque,
elle estunecréatureétrange:desailes sortentde sesépaules,des
serpentssemêlentaux tresses desacheveluretandisqued'autreslui
ceignentla taille (fig. 2).

21 A l'époque mycénienne,les cultes populairesn'étaientpas dédaignés,mais ils
étaientcélébrésparallèlementau culte officiel lorsque l'exigeaientles circon-
stances.C'est la raison pour laquelle le sanctuairedes démonsinfernaux était
si proche du lieu des cérémoniescultuelles officielles. En règle générale,les
épidémies,de même que la destructiondes récoltes, étaient attribuéesà la
colèredes démonsdu mondeinfernal, qu'il était alors nécessairede calmer par
des rites d'apaisement.Aux temps historiques,la plupart des sanctuairesdes
divinités du mondeinfernal demeuraientsouventfermés et ne s'ouvraientqU'u!).
jour par an pour les rites ､ Ｇ  ｶ ｡ ｙ ｬ Ｈ ｊ ｾ ｯ ｌ La situation du sanctuairede Mycènes
se prête à ce qu'il fût ouvert seulementlors de circonstancesexceptionnelles.

22 Cf. notre étude Tà 'Hpaîo -riiç Kop{v8ov Kai ｾ Â,m:pda TroV «1!"alOlroV TijÇ
Mr,oeraç>;, in f/J{Â,ra "EnT/. Hommagesà G. My/onas, II, Athènes, 1987,
p. 396-404.
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Les traditionsprésententla GorgoneMéduseétablieavecdeux
autresGorgonessur la route qui mèneau mondeinferna123• Sur
cettemêmevoie étaientplacéesdeuxautressoeursdesGorgones,
les Graiai24• Commecelles-ci,les Gorgonesont dû êtreoriginelle-
ment deux en nombre;par la suite leur fut jointe une troisième,
Méduse(la Souveraine),aupasséplus illustre, commeentémoigne
son nom. C'est la raisonpour laquelleMéduses'estrapidement
distinguéede sesdeuxsoeursetqu'elleestdevenuela Gorgonepar
excellence.Peut-êtreétait-elleunereinede l'au-delàpropreà une
certainecontrée,qui s'étaittrouvée,grâceàcettehautequalification,
parèdredu souverain infernalPoséidonet mèredesdeuxenfantsde
celui-ci. AbaisséeaurangdeGorgoneetprivéedel'immortalité,elle
en a néanmoinsconservél'armedela reinesouterraine,à savoirle
pouvoirde tuerparsonregard.

Selonla légende,Polydektes,autreroi souterrain(quesonnom
désignesimplementcomme une forme d'Hadès,«l'hôte d'une
grande foule»), a entrepris,par l'intermédiairede Persée,de
l'éliminerdansle desseinde s'appropriersaforceet d'échapperaux
limites étroitesde l'île de Sériphos.Cependant,la seuleà avoir
bénéficié de la décapitationde Méduse,c'est Athéna, déesse
chthonienneelle aussietdirectementintéresséeparle pouvoirde la
Gorgone.Selonles légendesattiques,c'estAthénaelle-mêmequi a
tué la GorgoneMéduse25 et c'estelle qui a hérité de la ropyd'll
Kf<paÂl) qui l'a rendueinvincible et qui fut la raisonde samutation
en déesseguerrière(Athénaavait triomphédesGéantsà l'aide de
cettearmeavantquelespeintreset les sculpteursne la représentent
les combattantavec des armesconventionnelles).Persée,dont
d'autreslégendesfont le meurtrierdeMéduse,avaitréussisonoeu-
vre 'tflç 'AS'llvâç Ka'tfuSuvOUO"'llç 'tl)V Xfîpa 'tou (Apollod., II,
4,2); il estdoncjustifié quecertainsaientprétenduquetoutecette
affaire a été entrepriseen faveur d'Athéna:ÂÉYf'tat ùè urc'ÈVtcoV
on Ùt" AS'llvâv Tt MÉùouO"a ÈKapa'tollllS'll (Apollod., II, 4, 3).
En réalité, Athénaa absorbéla Gorgone Méduseou bien elle l'a

23 Sur les yopYOVEtlX nE/Ha (ESCH., Prom., 793) ou népav- "h:WVOlO, ÈOX<X'tll1
npoç v'Ul('Coç (HES., Theog., 274-275).

24 Cf. HES., Theog.,273.
25 EUR., Ion, 989-991.
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soumiseà sapropreessence.C'estpourquoiincontestablementla
déesses'identifiaitsouventà elle26•

Ni la recherchedu prototypede la GorgoneMéduse(était-il
oriental,grecou crétois?), ni la questionde l'antérioritédu gor-
goneionà la GorgoneMéduseou vice versa,ni encorecelle de
l'existence d'une quelconque forme de culte ou de rites
«énagistiques»pourcettecréaturemonstrueusenepeutéclairerla
relation entre Athéna et Méduse. Il importe seulementque
l'imagination populaireait conçuMédusedétentriced'un pouvoir,
celui de pétrifier au moyendu regard.Si à l'origine seul le gor-
goneion (commemasqueyopY&Uttç) existait, commel'a soutenu
J.E. Harrison27, cepouvoir lui étaitalorsattribué,mais il étaitplus
intensequecelui desmasquesrituels, aveclesquelsHarrisoncom-
parele gorgoneion.Le masquede la Kidaria desPhénéates,par
exemple,étaitportéparle prêtrelors d'unrite mystiquepourqu'il
puisse,dissimuléderrièrelui, battre sanscrainte les puissances
souterrainesmalveillantes: le masquehideuxprovoquela peur; les
sombrespuissancessouterrainessontterrifiéespendantquele prêtre
frappele sol avecdesbaguettesetellesprennentla fuite, libérantla
ville et la contréeenvironnantede leur action destructive28. Les
Anciensattribuaientaugorgoneionuneactionexterminatriceenvers
toutêtrevivantauquelil ferait face.A cetégard,la traditiontégéateà
proposd'uncadeaud'Athénaqui contribuaà cequeTégéela recon-
nût déessepoliadeest instructive:Athénaétait apparueau roi de
TégéeKepheuset avait offert à la fille de ce dernier,Stéropè,une
bouclede la chevelurede la GorgoneMédusedansunehydrie de
bronze scelléeavec le conseil suivant: Èàv È1ttn (1toÂÉ!ltoç)
a'tpœtoç 'tplç avaaxoua'llç ÈK: 'trov 'tEtXrov 'tov ｾ Ｖ ｡ Ｇ ｴ ｰ Ｇ ｜ Ｉ ｸ ｯ ｶ Kat
!lTt 1tpoïooua'llç (sans le regarderelle-même) 'tp01tTtV 'trov

26 Dans un fragment conservéde cet auteur curieux des antiquités, vivant à
l'époquehellénistique,qu'était Palaephatos,il est rapportéque les habitantsde
l'île de Kernè (à l'ouest de la Libye) appelaientAthéna Gorgô. Aux temps
modernes,O. GRUPPE (Mythol. u. Religionsgesch.,2, 1193-1201),exami-
nant le pouvoir de pétrification qu'a la tête de Gorgô, la considèrecommetête
d'Athéna: «aber ohne Prage ursprünglich ihr eigenes Haupt ist». - Dans
l'Odyssée(XI, 633), la tête de Gorgô est décritecommearme de la reine des'
Enfers Perséphone,qui pouvait s'en servir pour mettre un terme à la vie des
mortels indésirables.Cette arme est donc passéeen la possessiond'une déesse
à l'origine apparentée.

27 Proleg., p. 187 sq.
28 PAUS., VIII, 15, 1 sq.
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1tOÎl,EJltroV ｾ｣ｲｅ｣ｲｓ＼ｘｴ (Apollod., II, 7, 3). Les Tégéatesdesgénéra-
tions suivantesont représentésur leur monnaiele roi Kepheusen
compagnied'Athénaet, au milieu d'eux,Stéropèmuniede l'hydrie
contenantla funestemèchede cheveux,et veillant à ne pas la
regarder(fig. 3). Pausaniasajoutequeles Tégéates,dont le temple
le plus officiel étaitconsacréà Alea, ont fondé un autresanctuaire
pour Athéna 1toÎl,t&''Ctç qu'ils appelaient"EpuJl<X (sanctuairede
défenseou de protection)etont enjointquele prêtrey pénètreune
fois l'an lors d'unecérémonieparticulière(VIII, 47, 5).

5. Athéna dans les arts figuratifs

Lespeintreset les sculpteurs,depuisle Géométriquerécentmais
surtoutà partir de l'époquearchaïque,avaientcommencéà figurer
Athénad'aborden vénérablesouverainede l'au-delà,et ensuiteen
déesseguerrière.Dansle premiertype, la déesseétait assisesurun
trône;elle étaitcoifféedupolos,muniede l'égideetdu gorgoneion
sur la poitrine, maisdépourvued'armes.Le secondtype la montre
deboutet tout armée.Il estévidentque les artistesont eu recours
auxarmesconventionnelles(lance,bouclieret casque)unefois que
s'estperduedansl'oubli la puissancedestructricedu gorgoneion.
ChezHomère, l'activité d'Athénaest militaire. Il est cependant
significatif que le poètene connaissepasde statuescultuellesni
d'autresimagesde la déesseau combatou tout au moinsenarmes.
La seuleimagequ'il mentionne- et c'estla plus anciennemention
d'uneimaged'Athénadansles témoignageslittéraires- estla statue
cultuelle de la déessedansle templede l'acropoled'Ilion, qui la
représentaitassisesur un trône. La reine Hécube,accompagnée
d'autresfemmesdeTroie, lui apportaenoffrandesonpeplos le plus
précieuxet le déposaà sesgenoux(Il., VI, 303). Il estévidentque
l'auteurde ces vers connaissaitune Athéna trônant telle que la
figurentde nombreusesfigurines archaïques,et celamalgréquela
sociétéchevaleresquedecetteépoquevoulût la déessetriomphantde
toutearméesurleschampsde bataille.Et le plus ancienxoanonde
la déessequ'abritait son ancientemple sur l'acropoled'Athènes
devait, lui aussi,la représenterassisesur un trône. Aux dires des
Athéniens,il était tombédu ciel (oùp<xvo1tE'tèç),ou il avait été
fabriqué en bois d'olivier par les soins d'Erichthoniosou de
Cécrops.C'était le crEJlvàv ëBoç 'tnç SEOÛ (Xen., Hellen., l, 4,
12), le premieràêtrequalifié deoooç,motdontla racineseretrouve
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dansËçoj..tat (s'asseoir),commeéBroÂtov; plus tard, ËBoç pouvait
être toute statuecultuellevénérable.C'estl'ancienëBoç d'Athéna
qu'adû reproduirele sculpteurEndoiosqui travaillait à Athènesau
temps de Pisistrateou d'Hippias. Pausaniasrapportequ'à son
époqueencorera statueenpierrede l'Athénaassised'Endoiosétait
conservéeà l'acropoled'Athènes.Certainsenreconnaissentle type
dans une statue trouvée au pied de l'acropole dans un état
fragmentaire(sanstête ni bras), mais dont la poitrine s'ornede
l'égideet du gorgoneion (fig. 4).

L'activité guerrièred'Athéna, telle que l'épopéel'a mise en
valeur,acommencéàexerceruneforte influencesurlespeintreset
les sculpteursà partir de l'époquede Pisistrate29. Jusqu'alors,
mêmelorsquel'esprit chevaleresqueavait atteint son apogée,on
était satisfaitde l'image de la souverainede l'au-delàtrônant.Le
culte d'Athénaau sanctuairede Coronéeen Béotieestun vif sou-
venir desanciennesrelationsde la déesseavecles divinités infer-
nales.Ka'tà.'ttva j..tuO"'ttldlv ah{av, commedit Strabon(IX, 411),
c'est-à-direpouruneraisonrévéléelors d'unecérémoniemystique
dansle sanctuaire,l'imagesculptéed'Athénas'y dressaità côtéde
celled'Hadès.Pausanias,qui a visité le sanctuaire,dit quela statue
d'Athénaétaitélevéeà côtéde celledeZeusen tantqueroi souter-
rain de l'au-delàet qu'ellesétaient toutes les deux des oeuvres
d'Agoracrite (IX, 34, 1). Sur une gemmeflorentine, Athénaest
représentéeassiseen face d'Hadès(ou, commeon l'a également
soutenu,en face de Zeuschthonienou encorede Sérapis,qui à
l'époqueromaine avait été identifié à Hadès).Entre ces deux
figures,onpeutvoir Cerbèretricéphaleetun autel(fig. 5).

6. Athéna, déesseolympienne

L'exemplede Tégéerapportéci-dessusexpliquepourquoi les
autrescitéségalementveillaientàcequ'Athénasoit vénéréesurleur
acropolecommedéessepoliade.Surl'acropoledeLindos àRhodes,
on vénéraitdepuisune très hauteantiquitéune déesselocale de
natureinconnue.A l'époquehistorique,les Doriensqui s'y instal-
lèrentont consacréle promontoirerocheuxet le sanctuairede la

29 Aug. FRICKENHAUS, Das Athenabilddes alten Tempelsin Athen, in AM
(1908), p. 25 : «Die Darstellung der Athena aIs Palladion beginnt in Athen
mit und durch Peisistratos.»
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divinité qui y était honoréeà «Athana».Commel'a indiqué la
fouille de son sanctuairedes tempshistoriques,cetteAthanade
Lindos ressemblaità l'Athéna de la Grècecontinentalepresque
uniquementquant au nom30• Les deux autrescités de Rhodes
(Ialysoset Camiros)firent ellesaussid'Athénaleurdivinité poliade.
Il en alla de mêmeen Grècecontinentale,où toutes les villes,
influencéespar l'épopéehéroïque,s'étaientempressées,les unes
aprèsles autres,de fondersur leur acropoledessanctuaireset des
templesd'Athénapoliade,mêmesi jusqu'alorselles honoraient
commeprotectriceuneautredivinité locale.Pourl'Iliade (VI, 305),
la seuledéesseÈpuai1toÂtçétaitAthéna,l'invincible non seulement
d'entretous les mortels, mais encored'entre tous les dieux. Les
nobles,protecteursdespoètesépiques,étaientaxéssurles joiesde
la vie etparconséquenthostilesauxdivinités de sombrehumeurde
l'au-delà.Il étaitnaturelqueceux-cidésirentque leur patronnefût
Athénaqui, récemmentet par les soins des noblesaristocrates,
s'étaitintroduite dansla famille des dieux ouraniens.Ce brusque
passaged'Athénas'estréaliséaux tempsprotogéométriques.Le
symboledu nouveau«contenu»de la déesseest l'égide queles
artistesont représentéeplus tard comme«peaude chèvre»sur sa
poitrine, avec le gorgoneion.L'égide, aiyiç, était en réalité une
lourde nuéequi sedissouten orage,Ka'tatyiç, et par conséquent
constituaitun emblèmeappropriéà unedivinité ouranienne.C'était
l'emblèmede Zeus ouranios,du dieu ve<peÂl1yepé'tl1ç,o/lPptoç,
uénoç,KepaUVtoç.L'égide n'auraitpas surpris si elle avait été
égalementconféréecommeemblèmeà un autre dieu olympien
(Apollon, parexemple),maispasàun dieuchthonien.

C'estl'épopéehéroïquequi aobligéAthénaàquittersanstarder
le panthéonchthonienqui était le sienjusqu'alorsetdeprendreune
placeaupanthéonolympien.Le désirdesnoblesétaitencorequela
nouvelledéesseolympienneoccupele plus vite possiblela deuxième

30 Le connaisseurattentif de Lindos, Chr. BLINKENBERG, (La déessede Lindos,
in AfRW, 28(1930), p. 154-165) la considéraitcomme une figure locale de
l'Ôpda Mtl'tllP qui est représentéedeboutsur la cime d'une montagneflanquée
par deux lions, ou de la GrandeMère d'Asie mineure. Dès les plus anciennes
figurines des temps historiques,elle apparaîtcommeprotectricedu mariageet
comme courotrophe. Dans les figurines de femmes porteusesde torches,
BLINKENBERG (art. cit., p. 160) reconnaîtles torchesnuptialesdu soir des
noces. Il y a encoredes statuettesde femmes serrantdans leurs bras un petit
enfant et de nombreusesstatuettesd'animaux,sauvageset domestiques,toutes
offertes à Athéna Lindia.
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place,celle immédiatementaprèsZeus,dansle panthéonolympien.
Les poètesqui voulaientdresserla généalogiedesdieux s'entrou-
vèrentbienembarrassés.Finalement,ils ontprésentéAthénacomme
fille du dieu suprême,mais à la suited'unenaissanceviolente et
surnaturelle.

*
Ainsi donc,on pourraitconclurequ'il estplusnatureldechercher

l'ancêtred'Athénaparmi les divinités pré-olympiennesde Grèce
continentale,aveclesquelless'étaitfamiliarisél'élémenthelladique,
surtoutpopulaire,et non parmi les divinités minoennesqui étaient
étrangèreset difficilement compréhensibles.Avec le temps, le
contenud'Athéna s'estenrichi entre autres avec des traits de
divinités minoennesqui n'étaientcependantpaslesplus nombreux,
ni les plus importantspourétayerle point de vue qu'il s'agitd'une
déessed'origineminoenne.
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